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« La Tempête »,


Un orage d’une rare violence transforme la nuit du Caire, en un théâtre d’apocalypse. La foudre frappe tout à coup le Musée des Antiquités, brisant quelques vitres. La pluie est telle que bientôt, une coulée torrentielle vient à traverser la salle des vitrines. La vitrine de La Petite Felouque bascule et se brise. Felouque est alors emportée par le flot et se trouve bientôt ballotée au milieu des allées d’un Bazar qu’elle ne reconnaît pas. Sa dernière traversée de la Ville remonte à tellement longtemps ! La fête battait alors son plein, c’était le Jubilée de pharaon. Les toiles blanches de ses voiles neuves étaient parées de fils multicolores. Mais désormais des éclairs violents transforment en créatures maléfiques, toutes les ombres qui hérissent le parcours du torrent qui l’emporte. Chaque ruelle apportant son flot, c’est presque au milieu d’une rivière que Felouque se trouve emportée. Forcée à louvoyer comme elle le peut pour ne pas heurter les monceaux d’objets arrachés à la Ville et ne pas sombrer dans ces eaux noires. Puis tout à coup, le flot ralentit. La lumière éclatante des éclairs permet à Felouque, de voir qu’elle se trouve maintenant, presque au centre d’une sorte de cataracte formée par l’orage sur le Nil impétueux, au beau milieu de la Ville. Comme dérouillée par ces premiers instants de navigation échevelée, Felouque retrouve l’inspiration qui guidait ses navigations antiques, sur le fleuve majestueux. Et voici qu’elle se joue de la brise effrayante qui l’emporte vers le delta. Le fleuve s’élargit et les nuées de l’orage sont telles, que l’éclat formidable du Phare d’Alexandrie, n’apparait plus que comme une toute faible lueur. Soudain, dans un vacarme insupportable, une série d’éclairs vient d’effondrer tout un pan de l’histoire en provoquant un gigantesque brasier de la gloire d’Alexandre. Felouque continue sa course. Bientôt des vagues monstrueuses barrent l’horizon. Réduisant la voilure, Felouque réussit à se glisser et son sillage découpe bientôt, les flots d’une Mer avide de dévorer le rivage inondé. La voici qui se surprend elle-même à tirer allègrement des bords au coeur de la tempête, en fière Tartane Méditerranéenne qu’elle a toujours été et se retrouve enfin. Indomptable barcasse !


« Et la suite de l’aventure ? …La Suite ? C’est une longue histoire ! »









L’Abandon,


Vide, calme, bercé par le clapot, le mouvement souple du bord flotté sur l’air léger et chaud à la frange de l’eau, entre fine brume et souffle ouaté de chaleur matinale et dorée. Comme un bras alangui tombant d’un drapé, un bout de voile déchirée glisse et se perd dans le flot. Seuls quelques fils pendent encore sur les haubans meurtris, fantômes d’envols perdus. La nuit guerrière et ses hordes de pluies lacèrent encore la mémoire inondée par l’horreur, heureusement vaincue. Sauvée mais abandonnée sur l’immensité torride de ce lac infini, l’inutile barcasse délire sous le soleil vainqueur. C’est un abîme nouveau qui se hausse sous le calme apparent de cette eau sans histoire. Une aiguillée de poissons volants tente de repriser le cours de l’aventure. Le bruit léger de ces habiles ravaudeurs réussit enfin à éveiller Felouque et à la secouer de cette torpeur maligne. Bien que groggy elle recouvre peu à peu son regard sagace sur la vie qui l’entoure. Dans un coin de l’immense nappe bleu qui la porte, elle semble voir apparaitre le passage vers d’autres pages du récit. Des voiles nouvelles faisant route vers sa dérive perdue. Vont-elles arriver à temps et s’écarter pour offrir au spectacle la suite de l’histoire ?


« Et la suite de l’aventure ? …La Suite ? C’est une longue histoire ! »









Théra,


Le chanvre de cordages, d’un tressé inconnu, semble vouloir drosser Felouque, vers une côte découpée, aux roches encore fumantes d’une vapeur étrange. Les marins du navire qui l’emporte en remorque, échangent dans une langue secrète. De drôles de zébrures ou de ratures, ont été griffées sur des planches, sortes de tablettes accrochées en frises colorées sur un bordage épais. Ce havre vers lequel on semble l’embarquer, ressemble à un gouffre. Entourée de falaises vertigineusement élevées, la flottille bancale tourne sur ellemême, comme emportée dans le courant bouillonnant d’une marmite. Des effluves de souffre s’échappent du clapot d’une eau reptilienne. Des coulées de magma se tortillent sous l’écume. L’air est chargé de cendres chaudes qui brûlent le regard. La voile unique du navire « sauveur », vient à peine de glisser sur le pont, amenée par des bras qui semblent ignorer les piqûres aigues des flammèches qui se mêlent aux cendres. Un semblant de quai sommairement dégrossi dans la roche, en pied d’une falaise, est approché. Bientôt des liens cruels vont asservir les deux coques, à l’antre infernale. Felouque sauvée mais captive voit dans un dernier regard, le mur de la falaise dessiner une lézarde de flamme. Ce sont les torches fumantes de l’équipage, qui gravissent le flan de l’abrupte falaise.


« Et la suite de l’aventure ? …La Suite ? C’est une longue histoire ! »









« La Prisonnière »,


L’aube trempée fait tout à coup frissonner Felouque endormie. Elle se réveille bientôt. Les amarres serrées réduisent tout espoir, d’un cauchemar chassé par ce réveil. L’air est toutefois moins acide et les fumerolles qui sortaient de la roche, semblent peu à peu se disperser. Un groupe de matelots apparait tout à coup, sur le pavage disjoint du semblant de quai, auquel le gradinage sommaire de l’escalier de roche, relie les deux coques au sentier de la falaise. Ils mènent des mulets efflanqués, porteurs de bats en bois vermoulus. Ils se regroupent et s’arrêtent en haut de l’emmarchement. Le chef de file, un matelot, se jette sur le pont de l’embarcation sauveuse et commence à écarter les planches rugueuses du pont, pour découvrir un fatras de poteries et de paquetages enveloppés de grossières toiles. Une chaîne s’organise aussitôt pour hisser tous ces colis vers le quai, où les pauvres montures sont bientôt chargées, à la limite de leur force à rester debout. Une autre file se forme alors et se détache de la coulée initiale. Chaque monture est tirée par un muletier au moins aussi misérable que les mulets boitillants et glissants, qu’ils guident sur la rocaille moisie de la falaise. Les quelques matelots restés sur le quai, lancent des regards obliques à la petite Felouque en échangeant de brefs commentaires. Le matelot qui avait dirigé la manoeuvre de déchargement regroupe ses compères et les voilà qui s’affairent à venir étaler sur le quai, les gros draps restés dans la cale, pour un assemblage hétéroclite et coloré. A mesure que cet étalage s’organise, trois des matelots du groupe, se disposent assis en tailleur. Ils sont armés de petites piques métalliques auxquelles sont reliées des petites ficelles. Peu à peu chaque morceau de toile se trouve soudé aux pièces qui l’encercle. Une voile bariolée prend forme.


« Et la suite de l’aventure ? ...La Suite ? C’est une longue histoire ! »
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